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Cours de mise à niveau de comptabilité
Introduction

Toute personne physique ou morale (sociétés de capitaux) paie en Suisse des impôts. Les impôts payés peuvent être catalogués en 2 groupes :

· Impôts directs : impôts qui dépendent « directement » de la capacité financière de l’assujetti : impôt sur le revenu (= impôt sur le bénéfice pour les sociétés de capitaux), impôt sur la fortune, taxe militaire

· Impôts indirects ou impôts de consommation : impôts payés par celui qui consomme, indépendamment de sa capacité financière (qualifié d’indirect car une personne riche consomme normalement plus qu’une personne pauvre) : TVA, impôt sur le tabac, impôt sur l’alcool, impôt sur l’essence, taxe pour les chiens, taxe pour patente de restaurateur, droit de mutation, impôt sur le gain immobilier, etc

Arrêtons-nous aux 2 impôts les plus importants pour les personnes (physiques ou morales). Lesquels sont-ils ? Ce sont les impôts sur le revenu (bénéfice) et impôt sur la fortune !!! Impôts payés à la commune (de domiciliation), au canton (de domiciliation) et à la Confédération (IFD). Comment procède l’administration fiscale pour taxer les personnes ? = sur la base d’une déclaration d’impôt que tout contribuable devra remplir une fois par année. La déclaration indiquera le revenu imposable et la fortune imposable.
Il sera très facile pour un salarié de savoir combien il a gagné durant l’année écoulée et de déterminer sa fortune. Pour son revenu, il reçoit en effet chaque année de son employeur un certificat de salaires. Il n’aura dès lors aucun problème à remplir sa déclaration d’impôt.
Pour le propriétaire d’une entreprise individuelle, ça sera beaucoup plus compliqué de savoir combien il a gagné durant l’année. Ceci correspond au bénéfice qu’il dégagera dans son entreprise, bénéfice qui est en fait l’addition de centaines, voire de milliers d’opérations. 

Les hommes ayant en effet une capacité de mémoire limitée, il a fallu imaginer un instrument qui permet de noter, d’enregistrer tous les « événements financiers », c’est-à-dire tous les événements qui engendrent une modification de valeur (en francs, de son revenu et de sa fortune), que réalise une entreprise, une administration ou autre institution (Caritas, les SRD, une école…) au cours de l’année. Et cet instrument est la comptabilité. 

La comptabilité peut être définie comme une mémoire écrite au service d’une entreprise, d’une administration ou d’une institution. On y écrira l’histoire des opérations financières qui permettra de calculer à la fin de l’année le bénéfice et la fortune du propriétaire dans son entreprise. Le patron (ou la société) pourra dès lors remplir sa déclaration d’impôt !
La comptabilité est donc un instrument qui enregistre toutes les opérations ayant une incidence financière, qui implique une modification de valeur. Par exemple, une demande de permis de construire n’engendre aucune inscription dans la comptabilité ; par contre, les frais occasionnés par cette demande déboucheront sur une inscription dans la comptabilité.

Le comptable de l’entreprise devra vérifier, trier, noter (on parle d’enregistrement) tous les événements financiers. Chaque enregistrement est prouvé par un justificatif, une pièce comptable (facture, ticket, pièce bancaire, fiche de salaire, décompte de frais, etc) qui doit être classée (par ordre chronologique, par ordre alphabétique, voire par objet ou échéance suivant s’il s’agit de classer les quittances bancaires, les factures déjà payées ou encaissées, les factures payer, …) et conservée pendant dix ans.

Utilité de la comptabilité

1. La comptabilité permet donc de connaître de manière précise et détaillée la fortune d’une société ou du patron dans son entreprise. 

2. La comptabilité permet donc aussi de savoir combien le patron a gagné ou perdu dans son entreprise, donc de connaître le bénéfice ou la perte. (idem si c’est une société)
3. Mais la comptabilité est avant tout une source indispensable d’informations, utile à la prise de décisions. Elle permet par exemple de savoir combien d’argent on a dans la caisse, à la banque, de connaître le montant des ventes, des salaires payés, des loyers payés, des dettes que l’on a, de nos créances envers les clients (combien nous doivent nos clients), etc. C’est donc un outil de gestion indispensable pour la direction d’une entreprise.
Revenons sur l’obligation pour chaque contribuable de remplir chaque année une déclaration d’impôt dans laquelle il inscrira ce qu’il a gagné durant l’année (son revenu = salaire annuel ou bénéfice pour un indépendant) et sa fortune au 31 décembre. 
Pour un salarié, déclarer sa fortune est relativement simple. Il suffit au départ de faire l’inventaire de tout ce qu’on possède et indiquer la valeur de chaque poste. On remarquera à travers différents exemples qu’il est facile de donner la valeur en francs de certains éléments de notre fortune, comme par exemple l’argent que l’on a sur un compte à la banque (il nous est donné), le montant total de ce que l’on nous doit (appelé nos créances), la valeur de notre maison (elle nous est indiquée par le fisc), etc. Il y a par contre d’autres rubriques ou le chiffre est plus difficile à trouver car on doit nous-même l’évaluer, comme par exemple la valeur de notre voiture qu’on a achetée CHF 65'000.- il y trois ans, la valeur d’un tableau, de nos bijoux, etc. Et on aura la même problématique lorsqu’on détermine la valeur des biens que possède une entreprise (valeur des machines, du mobilier…). Si on veut être juste et déterminer de manière précise notre fortune, la valeur que l’on devrait indiquer pour ces éléments est celle que l’on obtiendrait si l’on décidait de les vendre. A noter que dans la déclaration fiscale des personnes salariées, le fisc ne demande pas la liste de tout ce qu’on possède mais uniquement : Argent liquide, comptes bancaires ou postaux, créances, portefeuille titre. Bijoux ou métaux précieux ainsi que tableaux ou œuvres de valeur, véhicules, immeubles, assurance-vie avec valeur de rachat.
Si l’on fait le total de la valeur de ce que possède une personne (total de son actif selon déclaration d’impôt), ce total correspond-il à la fortune réelle de cette personne ? Non, car certainement que cette personne a aussi des dettes (factures à payer, emprunt à la banque pour payer la maison, emprunt à un ami, etc.). Il conviendra dès lors d’établir également un inventaire de toutes nos dettes (liste détaillée des dettes avec montant correspondant). Les chiffres seront ici faciles à trouver, ils ne doivent jamais être évalués. A noter que dans la déclaration d’impôt pour une personne salariée, on n’inscrit pas nos factures à payer.
On peut ensuite, par différence, trouver la fortune de cette personne, sa véritable richesse :

Total de ce qu’on possède cette personne qui a de la valeur (appelé Actif)  -  Total de ses dettes  =
Et c’est exactement la même chose lorsqu’on veut calculer la fortune que l’on a dans son entreprise. On fait la liste de tout ce qu’on possède (ici on doit tout mettre), que l’on inscrit dans une partie que l’on appelle Actif, on inscrit ensuite la liste de toutes nos dettes (ici on met tout, y compris les factures à payer), que l’on inscrit dans une partie que l’on appelle le Passif, et pour terminer on inscrit la différence entre Total de l’actif et le total des Dettes, qui représente la vraie fortune (appelée Capital, sur lequel on paiera des impôts sur la fortune), que l’on inscrit du même côté que les dettes, soit au Passif et ainsi le total de l’actif est forcément toujours égal au total du passif. Et l’on a ainsi établi le bilan de l’entreprise que l’on devra remettre au fisc chaque année pour qu’il connaisse le montant de notre fortune dans notre entreprise.
Exercices

Déterminer la fortune nette de Mme et M. ZZZ selon les renseignements suivants :

Argent liquide 450.-, Solde sur compte d’épargne à l’UBS 9'650.-, Prêt de 5'000.- à un ami, Valeur du mobilier estimée à 10'000.-, Valeur des appareils divers estimée à 3'000.-, Valeur véhicule 24'500.-, Valeur appartement acquis en 2012 450'000.-, factures diverses à payer 4'750.-, décompte d’impôt non encore réglé 5'800.-, solde mensualités crédit sur véhicule 9'400.-, solde emprunt hypothécaire 320'000.-.

Déterminer la fortune nette du propriétaire d’une entreprise de peinture 

Solde en caisse 830.-, solde compte-courant à la BCJ 52’406.50, solde compte-courant au Crédit Suisse - 18'412.20, factures à encaisser 46'800.-, factures diverses à payer 34'830.-, Valeur machines 8'000.-, Valeur véhicules 43'000.-, Valeur ordinateur 1'800.-, Valeur outillage 7'000.-, solde emprunt BCJ 60'000.-, solde emprunt à un parent 20'000.-.

Le BILAN est un le premier document officiel que toute entreprise doit divulguer une fois pas année et qui résume donc à un moment donné (en général le 31 décembre) la situation financière d’une entreprise, d’une administration, d’une institution quelconque ou d’un privé (si ce dernier choisit de tenir une comptabilité). On compare cela à une photographie de notre situation financière.
Exemple

Un indépendant utilise ses économies personnelles de CHF 50'000.- pour créer son entreprise. Les CHF 50'000.- qu’il investit représenteront sa fortune dans l’entreprise. Ces 50'000.- ne suffisent malheureusement pas pour tous les actifs dont il aura besoin qui seront : de l’argent en réserve dans la caisse 2'000.-, un stock de départ de matières pour 20'000.-, un véhicule d’une valeur de 33'000.-, de l’outillage pour 8'000.- et une machine de 22'000.-. Il emprunte donc CHF 35'000.- à la Banque cantonale du Jura. 
Bilan de départ de cet indépendant
Constatations et remarques concernant le bilan :
1. L’actif et le passif sont toujours égaux car l’investissement global que l’on a à l’actif est toujours identique à l’ensemble des fonds mis à disposition (par le patron ou que l’on a emprunté aux tiers)

2. Lorsqu’un bilan est publié, le passif doit être présenté en deux groupes : le groupe ou l’on inscrit le montant qu’a investi le patron dans son entreprise (donc la part de l’actif qui lui appartient) que l’on appelle « Capitaux propres » et le groupe où l’on inscrit les emprunts que l’on a fait aux tiers (donc nos dettes) que l’on appelle « Capitaux étrangers »

3. L’actif doit de même être divisé en deux groupes :

· L’actif circulant : on y mettra les rubriques de liquidités (argent liquide, argent sur le compte-courant à la banque, …) ainsi que les rubriques qui devraient se transformer en argent liquide durant l’année comme les créances, un stock de marchandises, …

· L’actif immobilisé : on mettra là les éléments nécessaires à notre activité, qu’on n’a pas achetés dans le but de les revendre, qui durent plus d’une année et qui, dans leurs quasi-totalité, se déprécient. Ce sont par exemple les machines, les véhicules, un ordinateur, etc…

Exercices

Dresser le bilan structuré de l’agriculteur Stalder (montants en milliers de francs)

Caisse 3, ferme 500, Véhicules agricoles 80, Mobilier 9, Poste 12, Hypothèque 380, Créances clients 6, Veaux engraissés 14, Vaches laitières 70, Stock de fourrage 8, Terrain 60, Emprunt UBS 100, Dettes fournisseurs 13

Modifications du bilan

On a vu que le bilan est une photographie de la situation financière d’une entreprise à un moment donné. Pendant l’exercice, cette situation est sans cesse modifiée par l’activité. En effet, après chaque événement qui engendre un mouvement de valeur, le bilan change : 

Exemple (établir un nouveau bilan après chaque opération commerciale)

M. X créée une petite fiduciaire le 1er septembre 2022. Il apporte CHF 30'000.- pris sur sa fortune privée qu’il verse sur le compte bancaire de l’entreprise….

Il achète du mobilier pour CHF 8'000.- et du matériel informatique pour CHF 10'000.-, payables à 30 jours
Il paie la facture concernant le mobilier par virement bancaire…

Il retire CHF 2'000.- à la banque pour mettre dans la caisse…

Il retire 500.- dans la caisse pour ses besoins personnels
Il paie par virement bancaire le loyer mensuel du bureau 1'600.-
Il paie par banque le salaire d’un employé 4'800.-

Il verse par la caisse 100.- aux cartons du coeur
Il envoie à un client une facture de 4'000.- d’honoraires pour des travaux exécutés

Remarque

Dans tous les cas, l’équilibre du bilan est maintenu (somme des actifs = somme des passifs) car deux rubriques sont modifiées simultanément à chaque opération.

Les actifs et passifs sont donc régulièrement modifiés par les opérations commerciales. Il serait bien sûr trop laborieux d’établir un nouveau bilan après chaque opération commerciale, voire d’effacer, biffer les rubriques à chaque enregistrement. Aussi, dans la pratique, on ne corrigera que les postes du bilan qui sont modifiés par l’opération commerciale. Aussi, pour chaque poste du bilan, on crée un tableau à plusieurs colonnes appelé compte (en fait une feuille excel) qui permet d’enregistrer les augmentations et les diminutions de la rubrique concernée :

On a vu que tous les événements financiers modifient simultanément deux rubriques, donc deux comptes du bilan (au débit du premier compte et au crédit du deuxième compte). On se rendra également compte que durant un exercice (une année), une grande majorité (pour ne pas dire la quasi-totalité) de ces opérations modifient la fortune du patron dans son entreprise, donc le compte Capital. Et qu’est-ce qui peut expliquer la modification de la fortune ? 
Diminution de capital 

a) Le patron prélève de l’argent ou tout autre bien de l’entreprise pour ses besoins privés

b) Le patron paie par les comptes de liquidités de l’entreprise des factures privées (dentiste, assurance-maladie, impôts, loyer privé, etc)

mais également lorsque :

c) Des événements liés à l’exploitation de l’entreprise diminuent la fortune du patron (paiement du loyer de l’entreprise, paiement des salaires des employés, paiement des intérêts d’un emprunt, paiement ou simplement réception de la facture d’électricité, d’une facture de réparation des véhicules, constatation de la perte de valeur des véhicules, etc). Ces événements représentent les Charges de l’entreprise
Augmentation de capital

a) Le patron injecte de l’argent ou apporte tout autre bien dans son entreprise

b) Le patron paie de sa poche des factures qui concernent l’entreprise

mais également lorsque :

c) Des événements liés à l’exploitation de l’entreprise augmentent la fortune du patron (avis de crédit de la banque pour des intérêts actifs, encaissement des locations pour appartements ou surfaces que l’entreprise loue à des tiers, encaissement ou simplement facturation pour honoraires, travaux effectués, ventes à des clients). Ces événements représentent les Produits de l’entreprise. 

Ces retraits du patron, apports du patron, charges ou produits pourraient donc très bien être tous enregistrés dans le compte Capital. Cependant, par souci d’information – et pour répondre aux exigences de divers partenaires, comme le fisc – ces événements sont inscrits, comptabilisés dans des sous-rubriques, des sortes de sous-comptes du compte Capital. On aura ainsi :

1. Un compte Privé qui enregistrera tous les événements décrits sous les points a) et b) ci-dessus (qui augmentent ou diminuent le capital) ;

2. Plusieurs comptes de charges, nommés selon la nature de l’événement, où l’on inscrira les charges de l’exercice de l’entreprise ;

3. Plusieurs comptes de produits, nommés également selon la nature de l’événement, où l’on inscrira les produits de l’exercice de l’entreprise.

L’on regroupera ensuite dans un nouveau compte, appelé Compte de résultat, toutes les charges et tous les produits. On inscrira tout d’abord les produits et l’on soustraira en dessous les différentes charges. La différence (le solde) représentera soit un bénéfice, soit une perte. Le résultat augmente ou diminue la fortune du patron et sera par conséquent inscrit dans le bilan, sous les comptes Capital et Privé.
Liste des produits et des charges d’une entreprise :

Produits : Ventes de biens et services, Produits financiers (intérêts)

Charges : Charges des marchandises vendues, Charges de matières premières utilisées, Salaires, Charges sociales, Autres frais de personnel, Loyer, Assurances, Entretien et réparations des installations, Energie, Charges de véhicules, Publicité et dons, Charges financières (intérêts), Frais informatiques, Frais de téléphone, Matériel de bureau, Autres charges d’administration, Amortissements des immobilisations, Pertes sur clients
Exercice

Imaginez les charges et les produits des entreprises suivantes :

· Magasin

· Menuisier
· Restaurant

· HC Ajoie
Construction d’un Compte de résultat








Année N

Année N-1

Produit des ventes de biens et services

…………

…………..

./. Charges de matières et marchandises

…………

…………..








------------

--------------

Marge brute





………….

…………...

./. Charges de personnel



………….

…………...

./. Autres charges d’exploitation


………….

…………...








-------------

--------------

Résultat avant déduction des charges 

………….

……………

d’amortissements, d’intérêts et d’impôts

./. Charges d’amortissements



………….

……………








-------------

---------------

Résultat avant déduction des charges d’intérêts
………….

……………

et d’impôts
+/- Résultat financier (produit d’intérêts moins
………….

……………

charges d’intérêts)








-------------

---------------

Résultat avant déduction des impôts


………….

……………

Impôts






………….

……………








-------------

---------------

Résultat net de l’exercice



………….

……………

Tableau de flux de trésorerie (synonyme de tableau de financement, tableau de flux de fonds, tableau de trésorerie, tableau de sources et emplois de fonds)

Le tableau de flux de trésorerie est, avec le bilan, le compte de résultat, et l’annexe le quatrième élément clé du reporting financier d’une entreprise. Il démontre la capacité d’une entreprise à produire de la trésorerie avec son activité et détaille l’utilisation de cette liquidité en termes d’investissements, de remboursements de crédit à long terme et de paiements de dividendes aux actionnaires. Si la publication d’un bilan et d’un compte de résultat est obligatoire pour toutes les entreprises et institutions publiques, le tableau de flux de trésorerie l’est uniquement pour les entreprises soumises au contrôle ordinaire de leur comptes. Ce document est cependant largement conseillé par les praticiens (membres du conseil d’administration, analystes financiers, banques, investisseurs, etc.).
Le tableau de flux de trésorerie se divise en trois parties distinctes présentant les variations de trésorerie (soit les flux d’argent liquide comptabilisé dans la rubrique « Liquidités ») provenant de :

1) L’exploitation de l’entreprise (« cash flow »).

2) Les investissements de l’entreprise.

3) Le financement de l’entreprise.

La variation de trésorerie provenant de l’exploitation, appelée cash flow, est liée aux activités de l’entreprise, soit à l’encaissement des factures des clients et au paiement des charges d’exploitation. Les encaissements ou décaissements liés à l’achat ou à la vente d’immobilisations seront inscrits dans la 2ème partie du tableau (partie Investissement). Enfin, tous les encaissements ou décaissements liés à l’obtention de prêts, d’apports des propriétaires ou remboursements de prêts et paiement de dividendes aux propriétaires seront inscrits dans la 3ème partie du tableau de trésorerie (partie Financement).

Secteur exploitation : Notion de « cash flow »

Le « cash flow » est une mesure permettant de définir la capacité de l’entreprise à générer de la trésorerie grâce à son activité. Il correspond à l’augmentation nette de liquidités résultant de l’encaissement des produits et du paiement des charges de l’entreprise, donc qui résulte de l’activité d’exploitation de l’entreprise. Pour déterminer le montant du « cash flow », il existe deux méthodes de calcul :

· Méthode directe = Produits encaissés – Charges payées
· Méthode indirecte = Résultat de l’entreprise + Charges n’impactant pas les liquidités (amortissements) +/- Variation des créances et des factures à payer.

Nous retiendrons par simplification la méthode directe pour le calcul du cash flow
Exemple de tableau de flux de trésorerie

Le compte de résultat de l’entreprise ZABC vous es donné ci-dessous :

RESULTAT ZABC

AN N


Ventes

900’000


Achats nets

- 600’000


Marge brute

300’000


Salaires
190’000


Loyers
20’000


Amortissements
10’000


Autres charges d’exploitation
30'000
-250’000


Bénéfice d’exploitation

50’000


Produits immeuble
20’000


Charges immeuble
40'000
-20’000


Résultat de l’entreprise

30’000
Informations complémentaires :

· Sur les CHF 900'000.- de ventes, CHF 880'000.- ont été encaissées

· Les factures payées aux fournisseurs se montent à CHF 635'000.-

· Tous les loyers ont été payés

· Il reste à la fin de l’année CHF 3'000.- d’autres charges d’exploitation à payer

· Toutes les locations ont été encaissées. Par contre, CHF 5'000.- de charges d’immeuble restent encore à payer

On sait d’autre part que :

· Des achats d’immobilisés pour CHF 130'000.- ont été réalisés

· Un nouvel emprunt bancaire de CHF 80'000.- a été contracté à la Banque cantonale, alors qu’on a remboursé CHF 30'000.- de la dette hypothécaire. 

Travail : Etablir le tableau de flux de trésorerie
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